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LE SERVICE DE TROIS ANS : DÉCLARATIONS DE M. BARTHOU 
La Taxe 

sur la Houille 
Jptt sait que la Chambre, an cours de la 

«Iscussion de la loi de finances, a voté, au 
pied levé , et sans se rendre bien compte de 
«-ev-c/u'elle faisait, une taxe de 50 centimes 
pair tonne de houille vendue ou expédiée. 
C'est M. Albert Thomas, socialiste unifié, 
-qui avait fait cette proposition. 

La commission sénatoriale des finances, 
, réunie pour étudier le projet de budget de 

ig»3, n'a pas suivi la Chambre pour cette 
taxe. Elle l'a rejetée purement et simple
ment Elle a corrigé la grosse erreur que l'on 
avait commise au Palais-Bourbon, et dans 
laquelle l'approbation de M. Klotz, mieux 
inspiré en d'autres circonstances, avait con
tribué à entraîner la Chambre. 

Le bot des socialistes était de frapper les 
Compagnies minières dans leurs aetionnai-
Tes,««l'nn impôt supplémentaire. U ne fal
lait .point, cependant, être grand clerc en la 
matière j>our savoir qu'en ce moment, étant 
donné le marché des houilles, ce sont les 
consommateurs qui auraient payé la taxe. 
L e prix de la houille d'ailleurs a eu, depuis 
l e vote de la Chambre, une tendance à 
monter. Nous ne produisons pas, en effet, 
assez de charbon pour fournir à la consom
mation nationale. 

La métallurgie, très prospère chez nous, 
eiMonsomme de pins en pins, ainsi qne des 
•cokes. Notre consommation totale n'est pas 
loin àa chiffre de 60 millions de tonnes, et 
no te n'atteignons pas une production de 40 
mis ions de tonnes. Nous sommes donc obli
gés» d'importer d'Angleterre, de Belgique et 
d'Allemagne, un bon tiers de notre consom
mation. 

D n'y a pas, du reste, que nos industries 
qu i auraient été touchées par cette taxe. Si 
la métallurgie représente près de 18 % de 
•notre consommation totale pour le gros 
oeuvre, si les chemins de fer, de leur côté, 
emploient 14 i % de cette consommation, les 
particuliers brûlent pour se chauffer, une 
douzaine de millions de tonnes de houilles, 
soit plus de 20 % de la consommation totale. 
Cette consommation domestique comprend 
deâ consommateurs de tons ordres et plus 
particulièrement les gens de condition mo
deste. 

Le Sénat, en repoussant cette taxe, a donc 
ngi très sagement, d'autant pins, qu'en ce 
moment, il y a une hausse très forte du prix 
tle*kr houille. La demande en est très grande 
e n tons pays. Elle se vend actuellement, en 
Angleterre, qui a la production la plus im
portante de l'Europe, 24 fr. 75 la tonne. Le 
prix en était d'environ 15 fr. il y a deux ans. 
ît est donc absolument contraire à l'intérêt 
général de contribuer à rendre pins chef en
core u n produit qui est la matière première 
jpar excellence de l'industrie et le combus-
t ib lodont usent le plus les ouvriers, les pe
t i t s employés, tous les gens dont le budget 
est-modeste. Et puis c'était, d'un antre côté, 
accroître les dépenses de l'Etat, qui achète 
de la houille non seulement pour chauffer 
sesMonctionnaires, mais aussi pour chauffer 
Bes locomotives et ses gares. 

raîtront au « Journal officiel » de vendredi 
avec un certain nombre de mutations. Le 
reste de la promotion ne sera publié que mardi 

BULLETIN 
E7 mars. 

LalChambre a commencé, jeudi, la discus-
sion'du projet de loi sur l'amnistie. 

M. le président du Conseil et le ministre 
'de la guerre ont été entendus, jeudi, à la 
commission de l'armée. Après leur départ, 
la^çommission a voté l'article 12 du projet. 

l*es Bulgares, après différents combats sur 
Tes lignes de Tcnataldja, poursuivent leur 
offensive victorieuse. 

*A' Constantinople, une révolution serait 
fUntminente. Elle serait préparée par la Ligue 
'mSKtaire. 

Le roi Alphonse XIII a été victime, fiter, 
'd'-*n accident. Son état est satisfaisant. 

INFORMATIONS 
Pour la IM* de J M I M M d'Are 

Ce- mouvement en l'honneur de Jeanne d'Arc 
KT*attK chaque année. Déjà, de nombreuses orga
nisations se constituent à Paris et en province 
pour mieux préparer la prochaine («te, qui aura 
ffeiwle» * mal 

Pour aider ces organisations, le Comité de 
.lewnnei d'Arc a créé une permanence, b. avenue de 
S4»rur. -Paris, où il a centralisé, avec les renseigne-
jnents uUles. lts objets nécessaires pour les mani
festations populaires. 

Tous ceux <iul veulent se dévouer à cette grande 
contre de la gloriOcatlon de Jeanne d'Arc, ont 
«n-héret à se mettre en relations le plus tôt possible 
.aT«xv cette permanence. 

A Montt-Oirlo 
«fonte-Carlo. 27 mars — Le prince de Monaco 

c» Offert un déjeuner aux membres du Congres de 
iïfiorogle Dans 1 après midi. 11 a reçu la visite du 
' rot et de la reine de Belgique. Le roi de Suède a 
assisté à an concert classique au Casino de Monte-
Carlo. 
ta-tlplomatla russe. — M. liwoltky serait nommÉ 

am»a*»f»eur A Londres 
SVPétersbouTg. S7 mars. — Le « Novoté Vrémla » 

rouanne le mauvais état de santé du comte Benc 
kenOort. ambassadeur de Russie A Lffndres et son 
rrmmlMuiuiiit proeMlD par M. iswoisky. 

I*a Conquête de l'Air 
DOUVRES-CALAIS 

{Calais, 27 mars. — Un monoplan venant de 
Douvres type militaire, piloté par l'aviateur 
Robert Slack et ayant a bord un passager, a 
atterri à 12 h. 30 sur la plage à l'est de 
Calais, dans de bonnes conditions. 

LHM Promotion» militaires 
Paris, 27 mars. — La promotion militaire, 

défrà en retard de quelques jours, paraîtra 
vraisemblablement en deux fois. Ce soir, le 
ministère de la guerre communiquera les pro
motions oVélèves officiers de réserve qui, ayant 
satisfait aux examens d'aptitude, doivent ac-
roxoplir leurs derniers six mois de service 
gxmmte outil leesisnent». Ces promotions 

Li Ministère i l II Marin •irchit.iB 
Paris, 27 mars. — Le sous-secrétaire d'Etat 

de la marine marchande, M. de Monzie, est 
installé depuis ce matin, dans les locaux des 
P. T. T., rue de Grenelle. Le décret d'attri
bution des services de la marine marchande 

M. DE MO.NZIE 
SOUS-SECRÉTAIRE D'ÉTAT A LA MARINE 

MARCHANDE 

paraîtra au « Journal Officiel » vendredi ou 
samedi matin, au plus tard. Les services du 
sous-secrétariat comrpendront, outre la di
rection de lanavigation maritime et l'admi
nistration de l'établissement des invalides, 
l'enseignement maritime, les conventions 
postales de la liquidation des primes à la 
construction et enfin le conseil permanent 
d'arbitrage pour régler les différends des 
Compagnies de navigation et de leur person
nel. 

LES QU0T7DHEMEJ 

La Chute jTAndrinople 
Après un siège de cinq mois, les alliés 

serbo-bulgares ont pris Andrinople. On ne 
sait ce qu'il faut admirer davantage dans ce 
haut fait d'armes : la résistance acharnée 
des assiégés ou les efforts méthodiques et 
patients des assaillants. De part et d'autre, 
on a fait une dépense énorme d'héroïsme, et 
les vaincus se sont couverts de gloire à 
l'égal des vainqueurs. 

Les admirables défenseurs de la célèbre 
forteresse ont sauvé l'honneur de l'armée 
turque. Ils ont arrêté le premier élan victo
rieux des troupes bulgares en forçant celles-
ci à immobiliser de puissants effectifs et un 
matériel considérable. Les lignes de la Teha-
taldja seraient depuis longtemps rompues 
et Constantinople aurait déjà vu les régi
ments du tsar Ferdinand défiler dans ses 
rues, si l'extraordinaire endurance des sol
dats de Chukry pacha n'avait retenu sur 
les rives de la Maritza le corps d'armée du 
général Ivanof et contrarié ainsi l'audacieux 
plan de campagne de l'état-major bulgare. 

On a pu croire même à un certain moment, 
que l'inutilité des opérations d'investisse
ment de la place forte allait compromettre 
le succès des alliés. En tous cas, la belle dé
fense des Turcs fit échouer les négociations 
de Londres et fut la cause de la chute de 
Kiamil pacha et de la révolution de palais 
qui la suivit. 

Donc, à tous les points de vue, le siège 
d'Andrinople a été mémorable. La chute de 
la « ville sainte » est un événement consi
dérable et qui doit, nécessairement, amener 
une prompte solution du conflit oriental. 

Le dernier prétexte qu'avait la Turquie de 
résister à la pression des puissances n'existe 
plus. La paix aux conditions que les alliés 
voudront imposer est, aujourd'hui, inévi
table. En prolongeant les hostilités, le gou
vernement du sultan commettrait une folie 
inutile. Tous ses efforts diplomatiques doi
vent maintenant tendre vers ce seul but : 
sauver Constantinople. En continuant la 
guerre, il donnerait aux alliés le droit de 
pousser jusqu'au bout leur conquête. 

Mais n'est-il pas déjà trop tard ? Les snecès 
de l'armée bulgare sur les lignes de Teha-
taldja ne font-ils pas craindre que la capi
tale' de l'empire ne succombe à son tour 
avant longtemps ? 

L'Europe, qui n'a pu ni prévenir le con
flit balkanique, ni le solutionner, et qui 

vient d'assister, en spectateur, au démem
brement de la Tnrquie, pourra-t-elle empê
cher l'entrée des alUés à Constantinople? 
Y a-t-elle intérêt? 

J'ai peu de confiance dans une nouvelle 
intervention des grands Etats. A mon avis, 
il faut compter davantage, pour résoudre, 
d'une façon acceptable, le problème oriental, 
sur la bonne volonté et la sagesse des vain
queurs. 

Cenx-ci ont étonné le monde par leur 
science, leur entraînement et leur courage; 
ils voudront augmenter encore le prestige 
de leur victoire en se montrant aussi mo
dérés dans leurs exigences qu'ils ont été 
hardis et acharnés dans la lutte. 

Maurice Aubert 

LES AFFAIRES MAROCAINES 

Combat an sud de Méquinez 
NOUS AVONS 4 TUÉS, 

21 BLESSES. 
Paris, 37 mars. — Le colonel Henrys a 

campé, le 24 mars, à Dar-Caïd-Ili, à huit 
kilomètres au sud d'Aïssa-Abd-Fra, après 
avoir combattu toute la journée et repoussé 
l'ennemi, qui s'est enfui dans deux direc
tions sud-est, laissant sur le terrain plu
sieurs tués, emmenant de nombreux morts 
et blessés et abandonant des troupeaux. 

De notre côté nous avons eu t![ tués et 21 
blessas, dont M« ofjicier. 

Le premier résultat obtenu ainsi semble 
être d'avoir séparé les Beni-Mguil des Béni-
Mtir. 

U discours de M. Winston Churchill 
Berlin, 27 mars. — Dans les milieux offi

ciels, on se montre très réservé dans l'appré
ciation du discours de M. Winston Churchill 
et l'on se borne à en souligner le ton amical 
envers l'Allemagne. 

On ajoute que les cercles politiques alle
mands, dont toute l'attention est déjà con
centrée sur le projet de loi militaire qui va 
être publié incessamment, sont peu disposés 
à s'occuper en ce moment des grandes ques
tions navales. 

Il ne semble pas non plus que la proposi
tion positive faite par M. Churchill d'inter-
OTtnpjç pendant un an la construction de nou
veaux navires de guerre dans tous les pays, 
soit destinée à avoir un écho très sympathi
que dans la presse allemande. 

LA LOI DE TROIS A N S 
Déclarations du président i l 
I la Canoission da l'armée. -
u n réglé a i mois de mai. -

qii aini t la iriieipi 

et di ministre di II Guerre 
La sort de la classa libérable 

I l Gannissian vati l'article % 
de la di di treit u s 

Discours dm M. Barthou 
Paris, 27 mars. — M. Barthou a été en

tendu cet après-midi, par la commission de 
l'armée. Il a défini dès ses premiers mots, 
les caractères de cette démarche. Il s'est dé
fendu de vouloir exercer sur la commis
sion une pression au nom du gouvernement 
pour brusquer ses travaux. C'est au con
traire par déférence pour elle qu'il a tenu à 
renouveler, en les précisant, les déclarations 
faites devant la Chambre. De même que M. 
Briand, son prédécesseur, il a affirmé la so
lidarité unanime de ses collègues autour du 
principe du service de trois ans égal pour 
tous. Bien loin d'avoir l'intention de préci
piter les travaux de la Chambre et de lui 
imposer un texte intangible, le gouverne
ment désire, dans une question qui engage 
tant d'intérêts vitaux, une discussion ap
profondie du projet. 11 estime que cette dis-
ussion sera décisive en faveur de la néces

sité, née des armements extérieurs, du ser
vice de trois ans. 

Le président du Conseil remercie la com
mission d'avoir abordé l'examen de l'article 
12 qni pose le principe d'où découle tout le 
irojet. Il espère fermement que la commis

sion voudra bien, afin de marquer son accord 
avec le gouvernement, et pouT renseigner 
l'opinion publique, l'adopter avant de se sé
parer. M. Barthou ajoute que le gouverne
ment n'a pas cru devoir actuellement user 
de la faculté qu'il tient de l'article 33 de la 
loi de 1005 qui lui permet de maintenir pro
visoirement sous les drapeaux la classe 1910 
à l'expiration de la deuxième année, mais 
cette éventualité étant prévue dans le projet 
de loi, le gouvernement a dû se préoccuper 
de prendre les mesures matérielles néces
saires en temps utile. Comme les ministres 
de la guerre estiment que ce temps ne sau
rait, sans inconvénients, dépasser le mois de 
mai, ce n'est qu'à cette époque qu'une déci
sion devra être prise. 

Ainsi les droits des Chambres seront inté
gralement réservés pour une discussion com
plète du projet de loi, mais le gouvernement 
aura pris, de son côté, et sons sa respon
sabilité, des mesures conservataires et pré
paratoires d'autant plus indispensables que 
presque tous les adversaires de la loi de 
trois ans envisagent comme une nécessité 
de défense nationale la prolongation, pen
dant quelques jours au moins, et peut-être 
quelques mois, du service militaire. 

latsrvsaticm « • M. Jaurès 
Lorsque M. Barthou eut terminé sa dé

claration, M. Jaurès souleva une objection 
au point de vue de la légalité de la mesure 
tendant à garder la classe de 1910, telle du 
moins que le gouvernement la comprend. 

D'après M. Jaurès, la loi de 1005 ne permet 
de conserver la classe que dans des circons
tances exceptionnelles. Or, a-t-il dit à M. 
Barthou, vous ne pouvez savoir en mai si 
les circonstances exceptionnelles dont parle 
la loi se produiront au moment de la libé-

pa-.*ration de la classe. 

A cela M. Barthou répondit : « Mais si , 
nous le savons, puisque ces circonstances, 
c'est-à-dire l'accroissement des forces alle
mandes existent déjà à l'heure actuelle et 
ne peuvent vraisemblablement que s'aggra
ver. Nous sommes donc dans l'esprit de la 
loi. D'autre part, pour être à même de con
server la classe, nous avons le devoir de 
nous préoccuper à l'avance des moyens ma
tériels de casernement, nourriture, e t c . . 
C'est la thèse que nous soutiendrons en mai 
devant le Parlement. » 

Déclarations 
au l i ia istre «« la Guerre 

au sujet des congé* 
Après le départ du président du Conseil, 

M. Jaurès soutient plusieurs amendements 
ou articles additionnels qui furent repous
sés. 

La commission entendit ensuite le mi
nistre de la guerre sur la manière dont il 
entendait régler la question des congés abré
geant la durée du service de trois ans. 

M. Etienne a déclaré que les hommes ne 
devant, aux termes du projet, ne faire que 
deux ans de service, c'est-à-dire ceux appar
tenant à des familles de plus de quatre en
fants, auraient un mois de congé comme pré
sentement. Ceux appartenant à des familles 
comptant quatre enfants et qui doivent par 
conséquent faire 30 mois, auraient deux mois 
de permission; enfin le reste du contingent, 
les hommes dont la famille compte moins de 
quatre enfants et qui seront astreints à trois 
années de service, auront droit à 90 jours de 
congé. 

Répondant à une question du comman
dant Driant sur l'avantage qu'il y aurait 
pour les militaires appelés à bénéficier de 
ces congés à pouvoir en profiter en une seule 
fois et non par fractions, le ministre a dé
claré qu'il ne pouvait se prononcer à ce sujet 
et allait faire rechercher par l'état-major 
s'il serait possible de bloquer ces congés 
sans désorganiser les effectifs. 

Vote ee l'article 12 
La Commission tenant ensuite à émettre 

un vote de principe qui soit dénaturé à fixer 
l'opinion publique sur ses intentions a adop
té par 20 veix contre a l'article 12 du projet 
qui .comme on sait, établit le prlncloe du ser
vice d* 3 an*. 

Elle s'est ajournée à vendredi pour discuter 
les articles additionnels à l'article 12. 

A l a d é l é g a t i o n d e s g a u c h e s 

Dès que M. Barthou eut fait à la Com
mission de l'armée les déclarations rappelées, 
la délégation des Gauches en reçut commu
nication et se réunit pour en délibérer. D'un 
commun accord, il fut reconnu que le gou
vernement ne paraissait pas décidé à donner 
suite à l'intention qui lui avait été prêtée de 
biusquer le vote du principe du service de 
3 ans et qu'en conséquence, il n'y avait pas 
lieu à aviser pour le montent. 

LE PSLE E l 1ÉR0PL1NE 
La tentative 

du //eutenant Ménard 
La mission scientifique française que va 

diriger M. de Payer vers les régions arcti
ques, commencera bientôt ses préparatifs de 
départ. C'est au mois de juin prochain que 
M. de Payer et ses collaborateurs, MM. 
Nozal et Bolland, capitaines au long cours, 
le docteur Chasseray, glaciologue distingué, 
le major Garnier, des troupes coloniales, et 
le médecin de marine Ployé, s'embarqueront 

L A G U E R R E D ' O R I E N T 

Nouveaux Succès bulgares 
à Tchataldja 

Après I I chit i d'Aidriuple. - L i jaia das Bnlnarss et des Saies 
Uns révolution inaûnata à Goostantinopts 

LE LHOTENANT AVIATEUR MENARD 

1 
au Havre sur le navire qju'ils ont baptisé le 
Petit-Fivre, pour les régions du Nord-Est. 
Le but de cette mission est d'explorer la terre 
encore inconnue de Zichy et le groupe formé 
par les îles Line, Eva, Adélaïde et Huitland. 

Le lieutenant aviateur Ménard, du centre 
d'aviation militaire de Reims, accompagnera 
M. de Payer. 

Né à Rochefort le 8 juin 1881, le lieute
nant Victor Ménard a eu une carrière aussi 
brillante que rapide. Il était adjudant du 
génie quand, le 29 août 1910, il obtint son 
brevet de pilote. L'année suivante, il se dis
tingua de façon toute particulière aux ma
nœuvres de Granvilliers. 

Les raids aériens qu'il exécuta en biplan 
furent d'une hardiesse si heureuse que ses 
chefs demandèrent pour lui la médaille mi
litaire. Six mois plus tard, il avait l'epau-
lette et était inscrit au tableau de concours 
pour la croix de la Légion d'honneur, qui 
brille maintenant sur sa poitrine. 

C'est une périlleuse et glorieuse entreprise 
que va tenter cette fois le lieutenant Mé
nard. Il est l e premier qui va essayer d'uti
liser l'aviation pour la reconnaissance de 
ces régions désertiques et glacées qui entou
rent le pôle. S'il réussit, avec les deux ap
pareils qu'il emportera et qui ont été spé
cialement construits à cet effet, il rappor
tera des observations météorologiques, phy
siques et astronomiques d'une grande valeur 
pour la science. 

LES HOSTILITÉS 
Sur les lignes de Tcnataldja. - Les 

Bulgares araocent victorieosenient 
après une bataille acharnée 

Londres, 27 mars. — Ce ne sont pas les 
lignes de Tchataldja qui sont tombées hier 
aux mains des Bulgares, comme certains jour
naux l'ont cru, mais le village de Tchataldja, 
qui se trouve en avant des ligues et dans 
leur voisinage immédiat. Les Bulgares ont 
voulu reprendre les positions qu'ils occupaient 
il y a deux mois et qu'ils avaient cédées peu 
à peu aux Turcs quand ceux-ci prenaient 
l'offensive. 

Les Bulgares se sont emparés de six forts 
ottomans et de Tchataldja, faisant prisonniers 
plusieurs régiments, et prenant un grand 
nombre de canons et de mitrailleuses. Main
tenant les armées sont si près que les avant-
postes se touchent. 

LES COMBATS CONTINUENT 
Constantinople, 27 mars (11 h. matin). — 

Les Bulgares ont recommencé, ce matin dès 
la disparition du brouillard, une violente atta
que sur la ligne de Tchataldja, faisant porter 
surtout leur effort sur le centre et sur Orman-
ly, près Derkes, à l'aile droite turque. 

Sofia, 27 mars. — Les armées bulgares à 
Tchataldja après une bataille acharnée ont 
repoussé l'ennemi avec d'énormes pertes et 
se sont rendues de nouveau maîtresses de la 
ligne Soubatchojou-Tchataldja, Papasbourgas 
qu'elles avaient quitté après l'armistice. 

VERSIONS TURQUES 
Constantinople, 27. mars (.source turque). 

— D'après des informations sûres, la loca
lité de Tchataldja a éié évacuée. Le gouver
neur est déjà arrivé à Constantinople avec les 
autorités civiles. La retraite des troupes de 
Kadikeui aurait dégénéré en une véritable 
fuite. 

On raconte que les Turcs n'avaient à Ka
dikeui qu'un seul régiment à l'effectif de 550 
hommes et 8 canons. Ils auraient eu, après 
des combats avec des forces bulgares supé
rieures, environ 200 tués et-^V blessés, dont 
3 officiers. Le reste du régiment a pu s'échap-

iper., Le front de l'aile gauche semble être 
maintenant à Batchelekeui, à quatre kilomè
tres de Tchataldja. Les trains ne vont que 
jusqu'à Batchelekeui. 

On manque de données précises sur les 
•combats qui ont eu lieu à l'aile droite, vers 
Derkos. Des réservistes et des recrues arri
vent continuellement d'Anatolie. Ils sont 
transportés, en toute hâte, vers Tchataldja. 

Constantinople, 27 mars. — Les Bulgares, 
du côté de la mer de Marmara, engagèrent 
d'abord l'attaque avec deux divisions parties, 
avec deux batteries d'artillerie, du nord de 
Silivi et déployées sur les collines au nord-
ouest de Kadikeui. Mais, repoussés par les 
Ottomans, ils firent entrer en ligne une troi
sième division tenue en réserve. Les Turcs 
jugèrent prudent de se replier derrière la 
ligne des défenses principales, à l'aile droite. 
L'armée ottomane a pris au contraire une 
offensive itrès caractérisée et la marche en 
avant s'est opérée du côté de Derkos. La flotte 
ottomane de la mer Noire s'est rendue à l'est 
de Derkos afin de soutenir l'infanterie turque. 

La bataille a dû être terrible, car les con
vois de blessés se suivent sans interruption. 
Les hôpitaux sont de nouveau remplis. Pen
dant toute la journée d'hier, les trains mili
taires ont emporté des munitions et du ren
fort. 

Après la prise d'Aidrineple 
CHUKRI PACHA EST PRISONNIER 

Philippopoli, 27 mars. — M. Franghia, mi
nistre des chemins de fer et des postes, vient 
de passer ici, en route vers Andrinople, où 
il va chercher Chukri pacha, qui a été fait 
prisonnier. 

On compte beaucoup trouver le prince héri
tier de Turquie parmi les prisonniers, ainsi 
que quarante officiers allemands, servant dans 
l'armée turque. 

Le général Ivanoff a fait distribuer du pain 
en abondance à la population affamée d'An-
drinople, à laquelle aucune distribution de 
vivres n'avait été faite depuis le commence
ment du bombardement. 

Les pertes seraient considérables ; on at
tend l'arrivée de nombreux blessés. 

LA GRANDE MOSQUEE DE SELIM 
AURAIT ÉTÉ DÉTRUITE 

Vienne, 27 mars. — Une dénêche de Sofia 
annonce qu'avant d'évacuer Andrinople, les 
turcs ont fait sauter la grande mosquée de 
Selim. 

LA RESISTANCE HEROÏQUE des TURCS 
Sofia, 27 mars. — Le combat d'hier aurait 

continué dans les rues et de violents corps-à-
corps auraient eu lieu pendant que les mu
siques militaires bulgares et serbes jouaient 
des airs nationaux. On dit que les troupes 
turques résisteraient encore dans les forts de 
l'Ouest. 

LE 80RT DES ETRANGERS 
Paris, 27 mars. — On est encore sans nou

velles à Paris des Français d'Andrinople. La 
dernière dépêche de Chukri Pacha ayant an
noncé qu'il ferait sauter le poste de T. S. F., 
il faut attendre le rétablissement des com
munications par voie bulgare. 

Le Consul de France à Philippopoli a reçu 
pour instruction de se rendre immédiatement 
à Andrinople. Il est porteur des sommes né
cessaires pour subvenir aux premiers besoins 
de la coleate française. 

LA GENEROSITE DES VAINQUEURS 
Sofia, 27 mars. — Le Conseil des ministres 

a décidé de faire distribuer aux pauvres d'An-
drinople, sans distinction de religion ni de 
nationalité, des secours consistant en 100.000 
ifrancs de farines et 20.000 francs de sucre, 
sel et autres denrées. 

Bulgares et Serbes 
manifestent leur joie 
A SOFIA 

Paris, 27 mars. — D'imposantes manifesta
tions de sympathie ont eu lieu devant les lé
gations de Grèce, de Russie, de France et 
d'Angleterre. 

A BELGRADE 
Belgrade, 27 mars. — Les généraux sont 

unanimes à déclarer que l'artillerie du Creu-
sot décida du sort de la place. Les grosses 
pièces de siège incendièrent des quartiers en-
tiers de la ville et firent dans les forts d'énor
mes brèches par lesquelles l'infanterie char
gea à la baïonnette. 

La nouvelle de la prise d'Andrinople a pro
voqué ici un enthousiasme indescriptible. 
Toute la capitale est pavoisée de drapeaux 
serbes et bulgares. Des sociétés de vétérans 
des anciennes guerres et une foule nombreuse 
parcourent les rues aux cris de : • Vive ia 
Serbie! Vive la Bulgare! Vive la confédéra
tion balkanique ! • 

A PARIS 
Paris, 27 mars. — A la suite de la prise 

d'Andrinople, le pavillon bulgare a été hissé 
ce matin, à 0 heures, sur l'hôtel de la l o 
tion de Bulgarie, à Paris. Un service sera 
célébré probablement dimanche en commé
moration des victoires que viennent de " rèfft-" 
porter les armées alliées. 

les intifcits austr^nwnténégrins 
LA QUESTION DE SCUTARI. — LE BOM

BARDEMENT DE LA PLACE VA ÊTRE 
REPRIS PAR LE MONTENEGRO. 
Vienne, 27 mars. — La t Reichepost > dit 

que devant le refus, décommandant de Scu-
tari, de laisser sortir la population civile, le 
roi de Monténégro a déclaré -qu'il allait ' re
prendre le bombardement de la place. 

UNE DEMARCHE DE L'AUTRICHE 
A CONSTANTINOPLE 

Vienne, 27 mars. — D'après certains jour
naux du soir, l'Autriche aurait l'intention de 
faire, à Constantinople, une démarche à la
quelle prendraient part toutes les puissances 
afin que Sad-Pacha, qui s'est opposé à la 
sortie de la population civile, proposée par le 
Monténégro, reçoive des instructions qui lui 
permettent de l'autoriser. 

L'ACCORD DES PUISSANCES 
SUR LA QUESTION ALBANAISE 

Londres, 27 mars. — A la conférence des 
ambassadeurs tenue hier, les propositions au
trichiennes au sujet des limites de l'Albanie 
ont été formellement acceptées. Les représen
tants des Puissances à Belgrade et à Cetti-
gné seront maintenant invités à informer les 
gouvernements monténégrin et serbe de la 
décision des Puissances au sujet des fron
tières du nord et du nord-est de l'Albanie. 

On s'attendait à ce que la conférence com
mençât aujourd'hui la discussion relative aux 
limites sud de l'Albanie, mais le temps a man
qué. Ce sujet sera discuté à la prochaine réu
nion, qui est fixée à vendredi. 

Â CONSTilfTIHOPLE 
Nouîeao complot de la ligue militaire 

UNE REVOLUTION IMMINENTE 
Londres, 27 mars. — Le correspondant <:u 

t Daily Chronicle » à Constantinople télégra
phie qu'un sentiment d'inquiétude se mani
feste dans certains cercles. 

On craint que Constantinople ne se trouve 
à la veille d'une nouvelle crise et on ne con
sidérerait pas comme étonnant qu'une ten
tative fut faite dans quelques heures pour 
renvorser le gouvernement, car les projets 
de la Ligue militaire sont au point. 

Sabbad-Eddine, neveu d'Abd-ul-Hamid, 
vient de publier une lettre dans laquelle il 
attaque violemment le Comité Union et Pro
grès. 

POUR FAIRE SAUTER 
LA SUBLIME PORTE 

Constantinople, 27 mars. — Une quanti.-; 

considérable de dynamite a été découverte in 
nuit dernière dans une maison située près 
d'une station de chemin de fer, à Stamboul. 

Trois officiers faisant partie de la Ligu;-
Militaire, et qui s'étaient cachés dans une 
maison voisine, ont été arrêtés. 

Une enquête sommaire a démontré qu'un 
vaste complot était préparé pour faire taui<-r 
la Sublime Porte. 

On craint qu'il y ait d'autres dépôts d'ex
plosifs dans la ville. 

La police lait des perquisitions partout. 

LE CRAND-VIZIR 
SERAIT DANCEREUSEMENT MALADE 
Constantinople, 27 mars. — L'état de san

té du grand-vizir inspire de grandes inquié
tudes à son entourage. Son affaiblissement 
moral et physique s'accentue de jour en jour. 

AUTOUR DU CONFLIT 
LES STATIONNAIRES FRANÇAIS 

DANS LE LBVAMT 
Toulon, 27 mars. — Le croiseur-cuirassé 

1 Jules-Ferry » a reçu l'ordre d'appareiller, 
dans deux ou trois jours, pour remplacer, de
vant Cunstanunaa**, M « Leon-Canbctu » 


